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LõABBE DE MONTJOYE CELEBRERA SA  DERNIERE M ESSE A SAINT -GEORGES  

le dimanche 28 août à 10h.  

La messe sera suivie dõun pique-nique tiré du sac  

au Domaine Lyon -Saint -Joseph  (38 Allée Jean Paul II 69110 Sainte -Foy -lès-Lyon)  

L'ABBE DE MONTJOYE  A PRETE UN CERTAIN N OMBRE DE LIVRES  QU'IL AIMERAIT BIEN RECUPERER.  

Si vous en trouvez dans votre bibliothèque, auriez-vous la bonté de les lui rapporter ou de les lui renvoyer ? 

Par ailleurs, il met en vente un certain nombre de livres dont il n'aura plus usage, ce qui allègera ses rayonnages et son 

déménagement. Si vous êtes intéressés, il peut vous envoyer la liste. 

AIDE POUR LE DEMENAG EMENT  

Enfin merci dͻavance à ceux qui pourront aider à préparer les cartons de déménagement entre le 22 et le 27 août et à charger le 

camion le samedi 27 (le départ est prévu lundi 29 à 8h). Merci. 

 

Le cercle vertueux de la prière  

« La pri¯re est pour lôhomme le 

premier des biens. Elle est sa 

lumière, sa nourriture, sa vie même, 

puisquôelle le met en rapport avec 

Dieu, qui est lumière (Jn 8,12), 

nourriture (Ibid. 6,35) et vie (Ibid. 14,6). 

Mais, de nous-mêmes, nous ne 

savons pas prier comme il faut (Rom. 

8,26) ; il est nécessaire que nous nous 

adressions à Jésus-Christ, et que 

nous lui disions comme les Apôtres : 

Seigneur, enseignez-nous à prier 

(Luc. 11,1). Lui seul peut délier la 

langue des muets, rendre diserte la 

bouche des enfants, et il fait ce 

prodige en envoyant son Esprit de 

grâce et de prières (Zacharie 12,10), qui 

prend plaisir à aider notre faiblesse, 

suppliant en nous par un 

gémissement inénarrable (Rom.8,26)». 
(Dom Guéranger, LôAnn®e liturgique, 

préface générale). 

Cette belle citation du 

restaurateur de la vie bénédictine en 

France est riche d’enseignement, un 

enseignement qu’il serait utile de 

méditer pendant les vacances qui 

marqueront, pour beaucoup d’entre 

nous, ces deux mois d’été. Oui la 

prière est le premier des biens de 

l’homme, et pourtant, combien 

d’hommes et même de chrétiens, 

parfois même zélés, engagés, sinon 

consacrés, donnent à la prière la 

portion congrue de leurs journées ? 

Moins on prie, plus la prière est 

pesante. C’est un cercle vicieux 

parfait. Et pourtant nous avons 

tellement besoin de la prière ! Mais 

nous pouvons briser ce cercle et 

entrer dans un cercle vertueux : nous 

rapprocher de Dieu pour retrouver le 

goût ou du moins le besoin, le désir 

et l’amour de la prière.  Nous 

pourrions ajouter à la litanie 

johannique du Père Abbé de 

Solesmes que la prière est un 

remède, remède à nos maux et 

d’abord à notre tiédeur, à notre 

acédie.  

Le changement de rythme 

pendant l’été devrait permettre de 

revoir à la hausse le temps accordé à 

la prière. Beaucoup le peuvent, mais 

peu le font. Retrouver les richesses 

inépuisables de la prière multiforme. 

Il pourrait être judicieux de relire la 

partie du Cat®chisme de lôEglise 

Catholique sur la prière, 

spécialement les numéros 2697 à 

2751. Mais rien ne remplace 

l’expérience personnelle de la prière, 

de la recherche de ce Dieu caché qui 

se laisse trouver. Il faut savoir 

parfois prendre du temps, ne pas 

avoir peur du silence, celui de notre 

esprit et de nos sens ou celui de 

Dieu. Devant les obstacles qui se 

dressent sur notre route, ne nous 

décourageons pas, mais sachons les 

contourner, les surmonter, les 

affronter. 

Pourquoi ne pas programmer une 

petite règle de vie spirituelle pour 

l’été (que nous soyons en vacances 

ou pas) ? Notre relation à Dieu peut 

connaître un vrai coup de fouet si 

nous Le rencontrons enfin pour de 

bon, même dans la nuit de la foi. Par 

exemple pourquoi ne pas prévoir une 

fois par semaine de passer 1/2h en 

silence devant le tabernacle d’une 

église, ou devant le Saint-Sacrement 

exposé. Si besoin commencer par lire 

un passage d’évangile ou d’une 

épitre, ou un psaume, ou encore un 

texte spirituel, mais passer un long 

temps vraiment en silence, à regarder 

le Seigneur, en Lui offrant notre 

pauvreté, notre pauvre prière, nos 

distractions, notre sécheresse, mais 

surtout notre cœur, qui se sait aimé et 

veut aimer en retour.  
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Il faut bien sûr avant tout être 

bien fidèle à sa prière quotidienne, 

matin et soir, ainsi qu’à la messe 

dominicale, et comprendre que la 

fidélité dans les petites choses est 

une grande preuve d’amour, sans 

oublier ce que nous dit le saint curé 

d’Ars : « Ce ne sont ni les longues, 

ni les belles prières que le bon Dieu 

regarde, mais celles qui se font du 

fond du cîur, avec un grand respect 

et un véritable désir de plaire à 

Dieu. ». 

Le plus bel exemple de cette 

prière simple, vraie et profonde est 

celui du paysan d’Ars qui avait fait 

l’admiration du saint curé et qui est 

devenu si célèbre. « Que Dites-vous 

au Bon Dieu dans vos longues 

prières devant le tabernacle ? » - 

« Je ne Lui dis rien. Je Le regarde et 

Il me regarde ». Que c’est beau ! Si 

notre prière est toujours faite en 

courant, réduite à une récitation 

machinale sans temps de silence,  il 

est à craindre que le Seigneur 

n’arrive pas à nous parler tout bas, au 

fond du cœur. Et pourtant Il l’attend, 

Il le désire. C’est à chacun d’entre 

nous qu’il dit encore, comme au 

prophète Osée : « Je tôemm¯nerai au 

d®sert et l¨ je parlerai ¨ ton cîur » 

(cf. Os 2,14).  

Dans notre monde agité à 

l’extrême, où tout doit aller vite, être 

efficace, d’une efficacité immédiate 

et visible, nous devons réapprendre 

la vertu du silence, la vertu de la 

lenteur, du temps long. Nous devons 

réapprendre les différents modes de 

la prière : prière vocale, méditation et 

contemplation. Nous devons 

réapprendre les différents objets de la 

prière : adoration, action de grâces, 

contrition, supplication.  

Au milieu de tant d’alarmes, de 

mauvaises nouvelles en tout genre 

pour l’Eglise et pour la France, 

quand ce n’est pas pour nous-mêmes, 

nos familles, nos amis, et le monde 

entier, comment ne pas perdre la joie 

et la paix ? Faut-il mettre la tête dans 

le sable comme les autruches et ne 

plus s’intéresser à la vie de nos 

frères ? Certainement pas. Sans 

doute il peut être salutaire pour 

garder une bonne digestion et éviter 

les problèmes cardiaques, d’éviter le 

gavage et l’indigestion par la 

« surinformation », en particulier sur 

les écrans (télévision ou internet). 

Nous aurons à rendre des comptes à 

Dieu du temps perdu que nous 

aurions pu mieux mettre à profit. Si 

nous passons des heures chaque jour 

devant les écrans (nous pourrions 

parler aussi des séries télévisées qui 

peuvent devenir un vrai esclavage), 

et que nous faisons notre prière au 

lance-pierre, est-ce bien normal ?  

Souvenons-nous alors de ce que nous 

a dit Dom Guéranger. 

Pour garder un cœur pacifié et 

joyeux, un élément est 

particulièrement important dans 

notre prière, et il ne doit pas être 

négligé ou sous-estimé : c’est 

l’action de grâces. Facilement nos 

prières peuvent être envahies par les 

mille demandes légitimes et 

pressantes qui habitent notre cœur. 

Mais qu’elles soient portées par un 

cœur toujours en action de grâces. 

Ne jamais oublier tout ce que le 

Seigneur a fait et fait encore pour 

nous. Ne jamais oublier son Amour 

fou pour la pauvre créature que nous 

sommes.  

Même au milieu des épreuves de 

cette vie, Dieu nous aime et nous 

offre d’entrer et de demeurer dans 

son Amour (Jn 15,9). Même si nous 

vivons des temps troublés, qui 

donnent l’impression d’une éclipse 

de l’Eglise, d’une éclipse de la foi, 

d’une confusion généralisée des 

esprits, surtout chez ceux qui 

devraient fortifier leurs frères dans la 

foi, tenons bon.  

C’est une grâce que le Seigneur 

nous fait de vivre ces temps 

difficiles,  pour que nous donnions 

un exemple héroïque de foi, 

d’espérance et de charité. Nous 

appelons chaque jour de nos vœux 

dans nos prières le règne du Christ et 

son  retour sur la terre : «  Que votre 

règne arrive ! », « Maranah Tha ! ». 

Alors si nous en approchons (Dieu 

seul le sait), réjouissons-nous. 

« Quand Il reviendra, le Fils de 

lôHomme trouvera-t-il la foi sur la 

terre ? »  (Luc 18,8).  

Prions l’Esprit Saint pour qu’il 

nous éclaire et nous donne force et 

courage. Qu’Il nous ancre dans le 

souvenir de l’Amour de Dieu, 

victorieux de tous ses ennemis. Le 

chrétien doit (et peut) être toujours et 

partout dans l’action de grâces. 

Quelle rosée bienfaisante sur l’âme 

attaquée et blessée ! Elle nous 

donnera envie de nous plonger 

souvent dans la prière, vrai repos de 

l’âme en Dieu. La prière est pour 

nous lumière, nourriture et vie, 

remède et repos. C’est en vérité le 

premier de tous les biens de 

l’homme. 

Que Marie, la Vierge du 

Magnificat, nous accompagne dans 

notre pèlerinage sur cette terre d’exil. 

Disons chaque jour avec elle du fond 

de notre cœur :  

« Mon âme exalte le Seigneur, 

exulte mon esprit en Dieu, mon 

Sauveur ! Il sôest pench® sur son 

humble servante ; désormais tous les 

âges me diront bienheureuse. Le 

Puissant fit pour moi des merveilles ; 

Saint est son nom ! Sa miséricorde 

sô®tend dô©ge en ©ge sur ceux qui le 

craignent. Déployant la force de son 

bras, il disperse les superbes. Il 

renverse les puissants de leurs 

trônes, il élève les humbles. Il 

comble de biens les affamés, renvoie 

les riches les mains vides. Il relève 

Israël son serviteur, il se souvient de 

son amour, de la promesse faite à 

nos p¯res, en faveur dôAbraham et de 

sa descendance à jamais. » (Luc 1, 46-

55). 

Abbé Hugues de MONTJOYE + 

Recteur 

 
PS : Pour alimenter votre 

méditation pendant l’été, vous 

trouverez en vente à l’église quelques 

petits livres, en particulier de saint 

Alphonse de Liguori : La Volonté de 
Dieu, Manière de converser avec 

Dieu, Règlement de vie pour un 

chrétien, Le grand moyen de la prière, 

La grande affaire de notre salut, La 

Pratique de lôamour envers Jésus-
Christ, ou encore Le combat spirittuel 

de Scupoli, ou lôImitation de Jésus-

Christ. Lisez, méditez, vous ne le 

regretterez pas ! 



 

Extraits du Catéchisme de lôEglise Catholique (« En bref ») :

2720 Lô£glise invite les fid¯les ¨ 

une prière régulière : prières 

quotidiennes, Liturgie des Heures, 

Eucharistie dominicale, fêtes de 

lôann®e liturgique. 

2721 La tradition chrétienne 

comprend trois expressions majeures 

de la vie de prière : la prière vocale, 

la m®ditation et lôoraison. Elles ont 

en commun le recueillement du cîur. 

2722 La prière vocale, fondée sur 

lôunion du corps et de lôesprit dans 

la nature humaine, associe le corps à 

la pri¯re int®rieure du cîur, ¨ 

lôexemple du Christ priant son P¯re 

et enseignant le " Notre Père " à ses 

disciples. 

2723 La méditation est une 

recherche priante qui met en îuvre 

la pens®e, lôimagination, lô®motion, 

le désir. Elle a pour but 

lôappropriation croyante du sujet 

considéré, confronté avec la réalité 

de notre vie. 

2724 Lôoraison mentale est 

lôexpression simple du myst¯re de la 

prière. Elle est un regard de foi fixé 

sur Jésus, une écoute de la Parole de 

Dieu, un silencieux amour. Elle 

r®alise lôunion ¨ la pri¯re du Christ 

dans la mesure où elle nous fait 

participer à son Mystère. 

2752 La prière suppose un effort et 

une lutte contre nous-mêmes et 

contre les ruses du Tentateur. Le 

combat de la prière est inséparable 

du " combat spirituel " nécessaire 

pour agir habituellement selon 

lôEsprit du Christ : On prie comme 

on vit, parce quôon vit comme on 

prie. 

2753 Dans le combat de la prière 

nous devons faire face à des 

conceptions erronées, à divers 

courants de mentalit®, ¨ lôexp®rience 

de nos échecs. A ces tentations qui 

jettent le doute sur lôutilit® ou la 

possibilité même de la prière il 

convient de r®pondre par lôhumilit®, 

la confiance et la persévérance. 

2754 Les difficultés principales 

dans lôexercice de la pri¯re sont la 

distraction et la sécheresse. Le 

remède est dans la foi, la conversion 

et la vigilance du cîur. 

2755 Deux tentations fréquentes 

menacent la prière : le manque de foi 

et lôac®die qui est une forme de 

dépression due au relâchement de 

lôasc¯se et portant au 

découragement. 

2756 La confiance filiale est mise à 

lô®preuve quand nous avons le 

sentiment de nô°tre pas toujours 

exauc®s. LôEvangile nous invite ¨ 

nous interroger sur la conformité de 

notre pri¯re au d®sir de lôEsprit. 

2757 " Priez sans cesse " (1 Th 5, 

17). Prier est toujours possible. 

Côest m°me une n®cessit® vitale. 

Prière et vie chrétienne sont 

inséparables. 

2758 La pri¯re de lôHeure de 

Jésus, appelée à juste titre " prière 

sacerdotale " (cf. Jn 17), récapitule 

toute lôEconomie de la cr®ation et du 

salut. Elle inspire les grandes 

demandes du " Notre Père ".

 

Aux catéchumènes  

Chers catéchumènes,  

Parmi les grandes joies de mes 

années de ministère à Saint-Georges, 

l’accompagnement des 

catéchumènes a tenu une grande 

place, spécialement ces dernières 

années. Je rends grâces à Dieu pour 

la belle œuvre qu’Il a commencé en 

vous et qu’Il entend poursuivre 

jusqu’à son achèvement.  

Certains d’entre vous viennent à 

peine de commencer leur 

cheminement vers le baptême, 

d’autres s’y préparent depuis 

longtemps. Chacun a son histoire, 

son rythme, ses difficultés. 

L’important est de ne pas oublier que 

demander le baptême ne consiste pas 

tant à se préparer à un sacrement, 

une cérémonie, mais se préparer à 

vivre en disciple du Christ.  

Dans cette vie merveilleuse, bien 

sûr le baptême tient une place 

particulière puisqu’il vous ouvre 

notamment aux autres sacrements. 

Mais  c’est dès maintenant, tout au 

long de votre préparation, que vous 

vivez avec le Christ. Soyez des 

familiers du Christ, par la prière 

personnelle et liturgique (en 

particulier la messe dominicale), par 

la lecture de sa Parole, par l’étude du 

catéchisme, par la participation à la 

vie de l’Eglise, qui est son Corps 

mystique.  

Sachez que « Dieu est 

parfaitement connu quand Il est 

parfaitement aimé » (Saint Bernard). 

Il ne suffit pas de connaitre 

intellectuellement Dieu et les 

mystères qu’Il nous a révélé et qu’Il 

nous enseigne par son Eglise, mais il 

faut surtout L’aimer et Le faire 

aimer. 

N’oubliez jamais que l’amour (du 

Dieu ou du prochain) ne se mesure 

jamais à l’émotion ressentie, qui peut 

venir ou disparaitre. Non, le siège de 

l’amour est dans la volonté. Et tant 

mieux ! Sans doute lors de la 

découverte de Dieu et de la foi, il est 

fréquent que les catéchumènes 

ressentent des consolations 

spirituelles, en particulier dans la 

prière, et soient brûlés d’un zèle 

ardent. Merci mon Dieu ! Mais ce 

n’est pas l’état permanent du 

chrétien, même des saints. Dieu nous 

conduit habituellement par la voie 

austère de l’obscurité de la foi, de la 

sécheresse ou désolation spirituelle. 

Comme le dit saint Jean de la Croix 

(je vous l’ai souvent rappelé), il faut 

aimer et chercher « non les 

consolations de Dieu, mais le Dieu 

des consolations ».  Alors ne vous 

troublez pas quand vous ne ressentez 



 

plus rien, alors que vous êtes 

toujours fidèles à la prière et à la 

messe. Ne vous découragez pas. 

Comprenez au contraire que Dieu 

vous purifie et veut vous conduire 

plus haut sur la montagne de 

l’Amour vrai. Offrez à Dieu votre 

épreuve, permise par Lui pour votre 

plus grand bien.  

Les épreuves du chemin ne sont 

pas surprenantes. Le démon qui fait 

tout pour nous détourner et nous 

couper de Dieu, n’aime pas ceux qui 

cherchent à s’en rapprocher. Il voue 

une haine parfaite à tous ceux qui 

veulent sortir de l’ornière du péché, 

qui veulent connaître, aimer et servir 

Dieu. Il s’attaque donc tout 

particulièrement aux convertis, aux 

catéchumènes, aux 

« recommençants ». Les tièdes ne 

l’intéressent pas trop. Ils glisseront 

tout seuls vers le gouffre infernal. 

Je vous invite à lire et relire non 

seulement l’évangile mais aussi les 

épitres de saint Paul. Vous verrez 

que vous n’êtes pas les premiers à 

éprouver des difficultés à vivre 

pleinement dans la sainteté à laquelle 

Dieu vous a appelé. 

Remerciez le Seigneur qui a eu 

pitié de vous, qui a jeté sur vous son 

regard plein d’amour, un amour 

fidèle, qui patiente et qui pardonne. 

Ne décevez pas son Amour. 

N’attendez pas d’être parfaits pour 

L’aimer. Commencez dès 

maintenant, et cherchez à progresser. 

Le catéchuménat est un vrai temps 

de grâces, pour vous et pour ceux qui 

vous accompagnent. Car nous aussi, 

nous marchons sur le même chemin, 

à côté de vous, et nous aussi nous 

cherchons  à progresser.  

« Mes Frères : Les choses qui 

avaient été pour moi des gains, je les 

ai regardées comme une perte à 

cause du Christ. Et même je regarde 

toutes choses comme une perte, à 

cause de lôexcellence de la 

connaissance de Jésus-Christ mon 

Seigneur, pour lequel jôai renoncé à 

toutes choses, les regardant comme 

des ordures, afin de gagner le Christ, 

et dô°tre trouv® en lui, ayant, non pas 

ma justice, celle qui vient de la loi, 

mais celle qui vient de la foi au 

Christ Jésus, la justice qui vient de 

Dieu moyennant la foi, afin de le 

connaître, lui et la vertu de sa 

résurrection, et la participation à ses 

souffrances, en devenant conforme à 

sa mort. Pour parvenir, si je le puis, 

¨ la r®surrection dôentre les morts. 

Ce nôest pas que jôaie d®j¨ re­u le 

prix, ou que je sois déjà parfait ; 

mais je le poursuis pour tâcher de le 

saisir, puisque jôai ®t® saisi moi-

même par le Christ Jésus. Frères, 

quant à moi, je ne pense pas avoir 

déjà saisi cela. Une seule chose 

compte : oubliant ce qui est en 

arri¯re, et lanc® vers lôavant, je 

cours vers le but en vue du prix 

auquel Dieu nous appelle là-haut 

dans le Christ Jésus. Nous tous qui 

sommes adultes dans la foi, nous 

devons avoir ces dispositions-là ; et, 

si vous en avez dôautres, l¨-dessus 

encore Dieu vous éclairera. En tout 

cas, du point où nous sommes 

arrivés, marchons dans la même 

direction. » (Philippiens 3, 7-16). 

Je continuerai bien sûr à prier 

pour vous et les futurs catéchumènes 

(certains se préparent encore à entrer 

en catéchuménat). Les prêtres et les 

fidèles de Saint-Georges seront à  

vos côtés pour vous aider à avancer.  

Puissions-nous mettre ensemble le 

feu au monde, le feu de l’Amour de 

Dieu.  Le Christ a donné sa vie par 

amour pour nous sur la Croix et les 

hommes l’ignorent. « Voil¨ ce Cîur 

qui a tant aimé les hommes ... Et, 

pour reconnaissance, je ne reçois de 

la plupart que des ingratitudes par 

leurs irrévérences et leurs sacrilèges, 

et par les mépris et les froideurs 

qu'ils ont pour moi dans ce 

Sacrement d'Amour » (Notre-

Seigneur à sainte Marguerite-Marie). 

Tachons de Le consoler en  

répondant à son Amour et en étant 

des disciples missionnaires. 

 

Abbé de Montjoye +

 

Instruction sur quelques questions concernant la collaboration des fidèles laïcs  

au ministère des prêtres  

Vatican, 1997 (suite et fin du document - cf. bulletins de février à juin  2022) 

DISPOSITIONS PRATIQUES  

Article 11 : Le ministre du 

Baptême 

Il faut louer particulièrement 

la foi avec laquelle de nombreux 

chrétiens, dans des situations 

pénibles de persécution, comme 

aussi dans les territoires de mission 

et en cas de nécessité spéciale, ont 

assuré - et assurent toujours - le 

sacrement du Baptême aux 

nouvelles générations, étant donné 

l'absence de ministres ordonnés. 

Outre le cas de nécessité, la 

normative canonique prévoit qu'en 

l'absence de ministre ordinaire, ou 

quand celui-ci est empêché, le 

fidèle non-ordonné puisse être 

désigné comme ministre 

extraordinaire du Baptême. Il faut 

cependant faire attention à des 

interprétations trop extensives et 

éviter de concéder cette faculté 

sous forme habituelle. Ainsi par 

exemple, à l'absence ou à 

l'empêchement qui rendent licite la 

députation de fidèles non-ordonnés 

pour administrer le Baptême, on ne 

peut assimiler le travail excessif de 

la part du ministre ordinaire, ni le 

fait qu'il ne réside pas sur le 

territoire de la paroisse, ni non plus 

son indisponibilité au jour prévu 

par la famille. Aucune de ces 

raisons ne constitue un motif 

suffisant. 

Article 12 : La conduite de la 

célébration des funérailles 

ecclésiastiques 



 

Dans les circonstances 

actuelles de croissante 

déchristianisation et d'éloignement 

par rapport à la pratique religieuse, 

le moment de la mort et des 

obsèques peut parfois devenir l'une 

des occasions pastorales les plus 

opportunes pour permettre aux 

ministres ordonnés de rencontrer 

directement les fidèles qui ne 

pratiquent pas habituellement. Il est 

donc souhaitable, même au prix de 

quelques sacrifices, que les prêtres 

ou les diacres président 

personnellement les rites funéraires 

selon les usages locaux les plus 

recommandables, pour prier 

convenablement pour les défunts, 

tout en se faisant proche des 

familles et en en profitant pour 

faire îuvre d'®vang®lisation. Les 

fidèles non-ordonnés ne peuvent 

guider les funérailles 

ecclésiastiques que dans le cas d'un 

vrai manque de ministre ordonné, 

et en observant les normes 

liturgiques en la matière. Ils 

devront être bien préparés pour 

cette tâche, doctrinalement et 

liturgiquement. 

Article 13 : Nécessité d'un 

discernement et d'une formation 

adéquate 

L'autorité compétente, face à 

l'objective nécessité d'une 

«suppléance», dans les cas indiqués 

dans les articles précédents, a le 

devoir de choisir un fidèle de saine 

doctrine et à la conduite 

exemplaire. On ne peut donc 

admettre à l'exercice de ces tâches 

les catholiques qui ne mènent pas 

une vie digne, qui ne jouissent pas 

d'une bonne réputation, ou qui se 

trouvent dans des situations de 

famille contredisant l'enseignement 

moral de l'Église. De plus, ils 

doivent posséder la formation 

requise pour accomplir 

convenablement la fonction qui 

leur sera confiée. Selon les normes 

du droit particulier, ils devront 

perfectionner leurs connaissances 

en fréquentant, dans la mesure du 

possible, les cours de formation 

que l'autorité compétente 

organisera au niveau de l'Église 

particulière - en d'autres lieux que 

les séminaires, lesquels doivent être 

réservés aux seuls candidats au 

sacerdoce -, en prenant grand soin 

de ce que la doctrine enseignée soit 

absolument conforme au magistère 

ecclésial et de ce que le climat en 

soit vraiment spirituel. 

CONCLUSION 

Le Saint-Siège confie ce 

document au zèle pastoral des 

Évêques diocésains des diverses 

Églises particulières et aux autres 

Ordinaires, confiant que son 

application produira des fruits 

abondants pour faire croître dans la 

communion les ministres sacrés et 

les fidèles non-ordonnés. En effet, 

comme l'a rappelé le Saint-Père, « 

il faut reconnaître, défendre, 

promouvoir, discerner et 

coordonner avec sagesse et 

détermination le don particulier de 

chaque membre de l'Église, sans 

confusion de rôles, de fonctions, ou 

de conditions théologiques et 

canoniques ».  

Si d'une part la raréfaction du 

nombre des prêtres est 

spécialement ressentie dans 

certaines régions, en d'autres on 

constate une floraison prometteuse 

de vocations qui laisse entrevoir 

des perspectives d'avenir positives. 

Les solutions proposées pour 

remédier à la rareté des ministres 

ordonnés, par conséquent, ne 

peuvent être que transitoires et aller 

de pair avec une pastorale 

spécifique prioritaire de promotion 

des vocations au sacrement de 

l'Ordre.  

A cet égard le Saint Père 

rappelle que « dans certaines 

situations locales, on a cherché des 

solutions généreuses et 

intelligentes. Les normes même du 

Code de Droit Canonique ont 

proposé des possibilités nouvelles, 

mais elles doivent être appliquées 

correctement pour ne pas tomber 

dans l'équivoque de considérer 

ordinaires et normales des solutions 

normatives prévues pour des 

situations extraordinaires d'absence 

ou de rareté des ministres sacrés ». 

Ce document entend tracer des 

directives précises pour assurer une 

collaboration efficace des fidèles 

non-ordonnés dans de telles 

contingences, et dans le respect de 

l'intégralité du ministère pastoral 

des prêtres. « Il faut faire 

comprendre que ces précisions et 

distinctions ne naissent pas de la 

préoccupation de défendre des 

privilèges cléricaux, mais de la 

nécessité d'obéir à la volonté du 

Christ, en respectant la forme 

constitutive qu'il a imprimée de 

façon indélébile à son Église ».  

Leur droite application, dans 

le cadre de cette vitale  communio  

hiérarchique,  profitera aux fidèles 

laïcs eux-mêmes, invités à 

développer toutes les riches 

potentialités de leur identité et « la 

disponibilité toujours plus grande à 

la vivre dans l'accomplissement de 

leur propre mission ».  

La recommandation 

passionnée qu'adresse à Timothée 

l'apôtre des Nations, « Je t'adjure 

devant Dieu et devant le Christ 

Jésus, (...) proclame la parole, 

insiste à temps et à contretemps, 

réfute, menace, exhorte (...) veille 

attentivement (...) remplit ton 

ministère » (2 Tm 4, 1-5), interpelle 

tout spécialement les Pasteurs 

sacrés, appelés à remplir leur rôle 

propre de «promouvoir la 

discipline commune à toute l'Eglise 

(...) d'urger l'observation de toutes 

les lois ecclésiastiques ». Ce grave 

devoir constitue l'instrument 

nécessaire pour que les riches 

énergies que contient chaque état 

de vie ecclésial soient correctement 

guidées selon les admirables 

desseins de l'Esprit, et que 

la communio soit une réalité 

effective dans le chemin quotidien 

de la communauté tout entière. 

Que la Vierge Marie, Mère 

de l'Église, à l'intercession de qui 



 

nous confions ce document, aide 

chacun à en comprendre les 

intentions, et à tout mettre en 

îuvre pour sa fidèle application, 

afin de permettre une meilleure 

fécondité apostolique. 

Les lois particulières et les 

coutumes en vigueur, qui seraient 

contraires à ces normes, sont 

révoquées, comme aussi 

d'éventuelles facultés concédées ad 

experimentum par le Saint-Siège ou 

par toute autre autorité qui lui est 

subordonnée. 

Le Souverain Pontife, en date du 13 

août 1997, a approuvé sous forme 

spécifique la présente Instruction et 

en a ordonné la promulgation. 

Du Vatican, le 15 août 1997, 

solennité de l'Assomption de la 

Bienheureuse Vierge Marie. 

Signé également par : 

Congrégation pour le Clergé, 

Conseil Pontifical pour les Laïcs, 

Congrégation pour la Doctrine de 

la Foi, Congrégation pour le Culte 

divin et la Discipline des 

sacrements, Congrégation pour les 

Evêques, Congrégation pour 

l'Evangélisation des peuples, 

Congrégation pour les Instituts de 

vie consacrée et les Sociétés de vie 

apostolique, Conseil Pontifical 

pour l'interprétation des Textes 

Législatifs 

Texte intégral avec les notes sur le site du 

Vatican :  

https://www.vatican.va/roman_curia/pontific

al_councils/laity/documents/rc_con_interdic

_doc_15081997_fr.html 

 

 «  Toute volont® dõaligner lõ£glise sur le monde aggravera sa destruction » 

Si plusieurs conclusions du synode sur la synodalit® sont constructives, beaucoup dôautres sont le signe dôune m®connaissance 

profonde de la catéchèse la plus fondamentale, analyse le père Luc de Bellescize, prêtre du diocèse de Paris. Selon lui, le plus 

grand danger qui guette lô£glise nôest pas dôabord le cl®ricalisme mais la mondanit®. 

Cô®tait ¨ Notre-Dame de Paris, 

le 30 mai 1981. Le Saint Père avait 

honoré la mission fondamentale du 

successeur de Pierre, reçue de la 

bouche même du Seigneur : 

affermir ses frères dans la foi (Lc 

22, 32). Après les années troubles 

qui avaient suivi le concile, 

lesquelles avaient vu un départ 

important de prêtres qui ne 

croyaient plus en leur sacerdoce, 

Jean Paul II avait redonné à 

lô£glise qui est en France, une 

conscience de sa grâce propre, de 

ses racines profondes, une joie de 

croire et de donner sa vie. Il nôavait 

pas accusé la laideur, mais révélé la 

beauté. La vocation ultime de la 

lumi¯re est dôilluminer et 

dôembellir, non dôabord de 

d®noncer et dôenlaidir. La 

d®nonciation ne peut °tre quôun 

chemin passager, qui doit conduire 

à un surcroît de clarté et de 

confiance. Sa présence même était 

une source de paix et de 

consolation. Et les prêtres avaient 

relevé la tête. Je me souviens des 

JMJ de Paris en 1997, de celles de 

Rome au grand jubil® de lôan 2000, 

du cardinal Lustiger, de cette 

impression forte dôune clart® 

doctrinale, dôune intelligence de la 

foi, dôune amitié bienveillante entre 

ces deux hommes qui portaient 

lô£glise dans notre pays comme de 

bons pasteurs. 

Flottement doctrinal et méfiance 

larvée 

Sans doute y avait-il des ombres 

aussi, des tensions et des petitesses, 

comme en toute vie. Le scandale de 

la pédophilie de certains clercs 

couvait sous la cendre des 

compromissions et des silences 

coupables. Benoît XVI a eu, le 

premier, la force de dénoncer 

résolument ces crimes. Que le 

Seigneur le bénisse pour sa lucidité 

et son courage, poursuivi avec 

détermination par le Pape François. 

Sans doute, comme le dit Saint 

Exupéry, « nous habillons les morts 

de leur sourire le plus clair », mais 

Jean Paul II était un saint, malgré les 

aveuglements, les erreurs de 

jugement et la part des ténèbres, et sa 

sainteté redonnait force et vigueur à 

nos mains défaillantes. C’était hier. 

J’ai l’impression pourtant que c’était 

un autre monde tant nous sommes 

aujourd’hui dans un flottement 

doctrinal, notamment sur la morale 

sexuelle et familiale, et dans une 

méfiance larvée envers notre 

engagement sacerdotal et notre 

célibat consacré. 

J’ai relu avec émotion les paroles 

que « l’homme en blanc », « l’athlète 

de Dieu » prononça à Notre-Dame : 

« Pour marcher avec joie et 

espérance dans notre vie 

sacerdotale, il nous faut remonter 

aux sources. Ce nôest pas le monde 

qui fixe notre rôle, notre statut, notre 

identit®. Côest le Christ J®sus ; côest 

lô£glise (é) Nous avons ®t® pris 

dôentre les hommes, et nous 

demeurons nous-mêmes de pauvres 

serviteurs, mais notre mission de 

prêtres du Nouveau Testament est 

sublime et indispensable : côest celle 

du Christ, lôunique M®diateur et 

Sanctificateur, ¨ tel point quôelle 

appelle une consécration totale de 

notre vie et de notre être. Jamais 

lô£glise ne pourra se r®soudre ¨ 

manquer de prêtres, de saints prêtres 

». Je ne suis pas un prêtre 

habituellement en soutane, j’ai 

rarement célébré la Messe de saint 

Pie V (occasionnellement pour mon 

grand-père lefebvriste, qui est 

retourné à Dieu) et je me suis efforcé 

depuis treize ans de servir l’Église 

dans des missions parfois délicates. 

Comme tant et tant de mes frères 



 

prêtres. Mon admiration va vers ceux 

qui sont les plus cachés, les plus 

obscurs, les plus silencieux, et qui 

portent avec courage le poids du jour 

et de la chaleur. 

« Beaucoup de propositions du 

synode semblent un mauvais copié-

collé des années 70 » 

On peut demander beaucoup de 

choses à un prêtre. Travailler 

toujours davantage, se sanctifier, 

veiller sur sa conduite, se convertir 

quand il est infidèle, mourir s’il le 

faut en témoin du Christ. Mais il a 

besoin pour cela de savoir d’où il 

vient et quel mystère sublime il porte 

dans le vase fragile de son humanité. 

Celui de pardonner les péchés au 

Nom du Seigneur, celui de faire 

descendre son Corps très saint dans 

ses pauvres mains. J’ai lu plusieurs 

conclusions des travaux préparatoires 

du synode sur la synodalité. Elles 

appellent un discernement critique 

vigilant et sans démagogie. 

Certaines, constructives et 

enrichissantes, vont dans le sens 

d’une plus grande reconnaissance de 

la place particulière des femmes dans 

l’Église, d’un souci accru des plus 

fragiles et d’un accueil généreux de 

ceux qui se sentent exclus de son 

Corps. Beaucoup d’autres 

propositions sont le signe d’une 

méconnaissance profonde de la 

catéchèse la plus fondamentale et 

semblent un mauvais copié-collé des 

années 70, sans même aller dans les 

idées les plus contraires à l’unité 

bimillénaire de la Tradition qui nous 

vient des apôtres. Ainsi celle de faire 

prêcher les laïcs à la Messe et 

particulièrement les femmes, qui ne 

rend pas compte de la place 

particulière du prêtre dans l’unité de 

l’acte liturgique comme représentant, 

au sens fort du terme, malgré sa 

faiblesse, du Christ époux de 

l’Église, ou celle d’un diaconat 

féminin, lubie contemporaine 

détachée de toute obéissance à la 

Tradition apostolique, ou encore 

celle d’un accueil « inconditionnel » 

envers tous - divorcés remariés, 

personnes homosexuelles etc., ce qui 

est louable, mais qui ne va jamais de 

pair avec un appel à la conversion, 

lequel concerne chacun, et moi le 

premier. 

Il est temps de le redire à ceux qui 

demeurent dans une idéologie 

aveugle. Le progressisme est une 

vieille lune qui ne survivra pas à son 

éclipse. Les propositions « 

progressistes » ne sont aucunement 

portées par la jeunesse fervente qui 

demeure fidèle à nos communautés, 

et qui n’a - on peut le déplorer - que 

très peu participé au synode. Pour 

Paris, sur l’ensemble des 

participants, seulement 14% ont 

entre 20 et 35 ans... Par désintérêt 

sans doute, par manque de temps à y 

consacrer, et parce que leurs 

questions sont ailleurs que dans des 

tables rondes qui leur paraissent 

davantage, en partie à tort, le 

remplissage fastidieux de carnets de 

doléances que de vrais élans 

enthousiastes et missionnaires. Ce 

type de propositions n’est pas non 

plus porté par les fidèles des milieux 

vraiment populaires, comme les 

communautés antillaises ou d’origine 

africaine, qui renouvellent avec 

bonheur nos paroisses, dans une 

piété joyeuse et fervente. 

 

« Ce nôest pas de la base que vient 

la v®rit® de la foi, mais dôabord de 

la Révélation » 

La conclusion est simple. Toute 

volonté d’aligner l’Église sur le 

monde et ses évolutions contribuera 

à aggraver sa destruction et à affadir 

sa force. « Si le sel vient ¨ sôaffadir, 

avec quoi le salera-on ? » (Mt 5, 13). 

Le monde finira toujours par se 

retourner pour mieux déchirer ceux 

qui s’emploient servilement à le 

flatter. « Nous ne voulons pas de 

rupture, écrit le pape François dans 

la revue Communio, mais une 

impulsion spirituelle. Nous voulons 

être clairvoyants et attentifs aux 

signes des temps, tout en sachant 

quôils ne doivent pas °tre confondus 

avec lôesprit du temps ». Il suffit de 

voir, sans qu’il soit besoin de les 

nommer, ces régions du Nord de 

l’Europe où les axes pastoraux 

choisis depuis des décennies ont 

abouti à de vrais déserts spirituels et 

un anéantissement quasi-total des 

vocations consacrées.  On y cueille 

parfois quelques fleurs éparses dans 

de grands cimetières, car la « petite 

fille  espérance » de Péguy se faufile 

toujours entre les ombres... Mais le 

bilan est consternant. 

Pourquoi cette déréliction ? Parce 

que toute vraie réforme ne peut que 

s’abreuver à la source et s’ancrer 

dans une fidélité plus grande à la 

parole du Christ telle que nous l’a 

transmise la Tradition vivante. Où 

sont aujourd’hui les foyers qui 

demeurent vivants dans l’Église et 

participent de son rayonnement 

missionnaire ? Ils se trouvent chez 

les familles ferventes, chez les scouts 

qui ont gardé une foi vécue et fidèle, 

chez des jeunes à la frontière entre le 

renouveau charismatique et l’amour 

de la tradition, y compris liturgique, 

chez les serviteurs souvent cachés de 

l’humble charité chrétienne. Chez 

ceux qui ont découvert ou 

redécouvert la foi, touchés par la joie 

de croire que ces lieux de vie 

manifestent. N’est-ce pas 

simplement vrai ? « Quôavons-nous 

besoin de plaire quand on est 

vrai ? » disait le martyr saint 

Justin. Il y avait 30 000 jeunes scouts 

unitaires de France à Chambord dans 

un silence recueilli lors de la Messe 

de la Pentecôte, 15 000 fidèles au 

pèlerinage de chrétienté, 8000 

adolescents au FRAT qui se sont 

confessés nombreux et ont loué le 

Seigneur. Là est la source vive, dans 

la diversité des grâces et des 

charismes. Et nous avons besoin de 

tous. 

Toute la vie de l’Église tient 

dans le mystère eucharistique. Sans 

l’Eucharistie il n’y a pas d’Église et 

sans prêtre il n’y a pas d’Eucharistie. 

« LôEucharistie fait lô£glise et 

lô£glise fait lôEucharistie » disait le 

cardinal de Lubac. L’Église tient par 

le Haut. Par le Très-Haut qui s’est 

fait le très bas... Ce n’est pas « de la 

base » que vient la vérité de la foi, 

mais d’abord de la Révélation que le 

Seigneur fait de son mystère tel qu’il 

nous a été transmis par ceux qui ont 

porté jusqu’à nous la Parole de Vie. 

Nous sommes des nains juchés sur 



 

les épaules des géants. « Jôai moi-

même reçu ce qui vient du Seigneur 

et je vous lôai transmis » écrit 

l’apôtre Paul (I Co 15, 3). 

« Nous avons besoin pour notre 

sacerdoce dôune parole 

"constructive, et bienveillante" » 

« Voyez votre dignit®, fr¯res 

pr°tres, écrivait saint François 

d’Assise, et soyez saints parce qu'Il 

est saint. Plus que tous, ¨ cause de 

ce minist¯re, le Seigneur Dieu vous a 

honor®s ; plus que tous, vous aussi, 

aimez-Le, r®v®rez-Le, honorez-Le. 

Grande mis¯re et mis®rable faiblesse 

si, Le tenant ainsi pr®sent entre vos 

mains, vous vous occupez de quelque 

autre chose au monde. » Le Seigneur 

est là, parmi nous, voilé sous 

l’apparence du pain. « Il est là », 

disait le saint curé d’Ars. Et il 

ajoutait : « Que le prêtre est quelque 

chose de grand ». Est-ce du 

cléricalisme, ces paroles de si grands 

saints ? Ne seraient-ils pas 

condamnés aujourd’hui dans une 

Église qui semble douter d’elle-

même et du mystère sublime qu’elle 

porte en elle ? Car on entend sans 

cesse que le « cléricalisme » est le 

grand danger de la vie de l’Église. 

Nous avons de moins en moins de 

prêtres en France, les vocations sont 

en berne et nous agitons le fantôme 

du cléricalisme comme un 

épouvantail à moineaux... Il vaudrait 

mieux rendre le prêtre plus conscient 

de la grâce extraordinaire qu’il porte 

en lui plutôt que de l’accuser 

d’accaparer le pouvoir... Là où un 

prêtre est vraiment un homme de 

Dieu, un serviteur du Seigneur au 

milieu des hommes, là où il consent 

profondément au mystère qui se 

déploie dans sa faiblesse, il ne sera 

pas tenté de justifier le despotisme 

sous l’argument du sacré. Le grand 

danger qui guette l’Église est la 

mondanité, qui consiste à affadir les 

vérités éternelles et à se laisser 

mener par l’esprit du siècle. L’Esprit 

Saint souffle rarement dans le sens 

de l’air du temps. Le seul vrai danger 

est d’oublier l’obéissance de la foi à 

Dieu qui se révèle et la fidélité à nos 

pères. 

« Venez vous abreuver à la 

source cachée » disait sainte Thérèse 

Bénédicte de la Croix. Nous sommes 

du sang des martyrs et des grands 

témoins de la foi. Toute réforme qui 

ne se plonge pas dans cette source de 

vie ne portera pas les fruits espérés. 

Toute réforme qui prétendrait 

rénover l’Église par un «grand bond 

en avant » détaché de cette source ne 

pourra qu’aboutir à lui faire perdre 

son sel et sa lumière. Alors nous 

pouvons redire à nos évêques, et à 

notre Saint Père le Pape, que nous 

sommes là, que nous les aimons « 

dans le respect et l’obéissance » 

comme nous l’avons promis à notre 

ordination, et que nous ne quitterons 

jamais le navire, en fils obéissants de 

l’Église. Mais que nous avons besoin 

pour notre sacerdoce d’une parole « 

constructive, et bienveillante » (Ep 4, 

29), que nous avons besoin de pères 

attentifs qui nous affermissent dans 

la foi au milieu des épreuves de notre 

vie sacerdotale, afin de demeurer, ou 

de retrouver, pour beaucoup d’entre 

nous, la joie d’avoir tout donné à 

l’Église notre Mère, pour la gloire de 

Dieu et le Salut du monde. 

 

Père Luc de Bellescize,  

le 22/06/2022 pour Famille 

Chrétienne

 

Garde dõHonneur du Sacr® Cïur

 

La petitesse 

S’abaisser devant Dieu devrait 

être chose facile : Il est si grand et 

nous si petits, Il est si saint et nous 

sommes tellement pécheurs, Il est si 

bon et nous tellement imparfaits… 

Mais reconnaissons-nous notre 

petitesse ? Nos comportements sont 

même bien souvent contraires. Nous 

jugeons, nous nous estimons 

supérieurs, nous faisons valoir nos 

dons pourtant reçus par pure grâce, 

nous étalons nos savoirs, nous 

voulons paraitre, être remarqués, 

préférés… 

Le plus beau des anges avait dit « 

J’élèverai mon trône au-dessus de 

son trône », et des hauteurs des 

cieux, Dieu l’a précipité dans 

l’abîme. Rien n’attire la foudre 

comme les sommets ! Ainsi l’âme 

orgueilleuse attire les foudres du ciel. 

Inversement, Dieu récompense celui 

qui s’humilie, parce qu’il entre dans 

la vérité, et par-là, en Dieu qui est la 

vérité même. 

Reconnaissons que nous sommes 

petits et consentons à admettre nos 

infirmités spirituelles en confessant 

notre indignité. Jésus, l’humble des 

humbles, s’est abaissé jusqu’à la 

mort pour nous sauver. Il nous 

montre la voie. Si donc nous voulons 

monter jusqu’à Dieu dans la lumière, 

la vertu et la sainteté, efforçons-nous 

de nous abaisser devant Lui, Lui qui 

a accepté les pires humiliations. 

C’est dans son Cœur que nous 

trouverons les racines de la petitesse! 

D’après sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud 



 

Compte-rendu du pèlerinage de Chartres avec le chapitre Saint-Georges 

La quarantième édition du 

pèlerinage de Chartres a marqué les 

esprits de tous ses participants, 

néophytes comme vétérans ! Après 

deux ans d’interruption en raison de 

la pandémie, ce grand retour était 

très attendu de la part de la 

communauté catholique. 

Pour beaucoup d’entre nous, 

c’était une première. Le moins que 

l’on puisse dire, c’est que cette 

expérience ne nous a pas laissés 

indifférents ! Arrivés à Paris aux 

aurores, le samedi matin, nous 

sommes subjugués par le monde 

rassemblé sur le parvis de l’église. 

Après l’office, la colonne entame sa 

marche au son d’un Chartres sonne, 

Chartres tôappelle scandé par plus de 

dix-milles voix. Encore à moitié 

endormie, la population parisienne 

nous regarde passer, tandis que nous 

chantons déjà nos meilleurs 

classiques à pleins poumons. 

J’enjoins les passants les plus 

médusés à nous rejoindre, hélas sans 

succès. 

L’après-midi s’avère plus 

compliquée pour nous tous. Après 

une matinée agréable, le beau temps 

laisse place à un violent orage qui 

dure plus de trois heures. La pluie 

nous ralentit mais ne nous décourage 

pas pour autant. Lorsque nous 

arrivons à Choisel, le soleil est de 

retour, bien que la fatigue se fasse 

sentir. Les efforts considérables de la 

logistique nous permettent de camper 

sans problème. Nous nous 

rassemblons une dernière fois en 

chapitre afin de clôturer la journée 

autour d’un repas bien mérité. 

Suite à un changement de 

programme, la messe de la Pentecôte 

a lieu le dimanche matin, sur le lieu 

du bivouac. L’homélie, qui prend 

notamment la défense du rite romain 

auquel nous sommes tous attachés, 

est particulièrement éloquente. Notre 

foi raffermie, nous repartons sur les 

routes de Chartres pour une 

deuxième journée plus longue mais 

moins difficile que la précédente. 

Les étapes s’enchainement sans que 

nous voyions le temps passer. Au fur 

et à mesure que la journée se 

poursuit, la chaleur s’installe et déjà 

les premiers signes de fatigues se 

manifestent. Aux alentours de dix-

sept heures, nous apercevons pour la 

première fois au loin la cathédrale de 

Chartres. Comme le veut la tradition, 

nous mettons un genou à terre. 

Vers dix-neuf heures, nous 

arrivons à Gas. Le panorama nous 

permet d’admirer notre colonne, qui 

s’étend derrière nous à perte de vue. 

Le soleil de fin de journée couvre 

nous drapeaux d’une lumière 

chaleureuse. Une fois encore, le 

travail accompli par les équipes de 

soutien nous permet de nous installer 

dans les meilleures conditions. 

Après avoir reconstitué notre 

chapitre en cours de route, nous 

démarrons la dernière journée par 

l’intervention de sœur Cécile, 

moniale de la communauté des 

Petites Sœurs de la Consolation. Son 

topo, qui traite de la relation d’amitié 

que le chrétien entretient avec Jésus, 

est particulièrement éclairant et 

inspirant. Il  nous permet d’envisager 

au mieux notre retour dans la vie 

courante. 

Après cette longue route pleine de 

joies et d’efforts, nous arrivons enfin 

sur le parvis de la cathédrale de 

Chartres. Nous remercions le 

Seigneur en chantant le magnifique 

canon Jubilate Deo. La procession 

de la messe, qui voit se succéder les 

drapeaux et bannières de tous les 

chapitres présents, parachève ces 

trois jours avec grandeur. Aux 

anciens comme aux nouveaux, ce 

pèlerinage de Chartres aura fait forte 

impression. Nul doute que beaucoup 

seront au rendez-vous lors de la 

prochaine édition. Plus que jamais : 

Deo gratias ! 

 

Cyprien Alberti 

Chef de chapitre 

 

 

 



 

Quelques photos : professions de foi, confirmations, Fête-Dieu 



 

 Une ïuvre ¨ conna´tre et à faire connaître  :  

La Jarre de Sarepta   

Fondée en région parisienne en 2012 par quelques amis à la suite du décès 

de l’un de leur proche laissant une famille avec 6 enfants sans ressource, c’est 

avec le soutien de toute une communauté paroissiale que l’association La 

Jarre de Sarepta a pu se développer. 

La Jarre de Sarepta propose une aide de proximité pour l’éducation des 

enfants de familles touchées par un accident de la vie tel qu’un décès, une 

maladie, une séparation, un chômage de longue durée …, pouvant rapidement 

faire basculer une famille dans la précarité. Son objet est d’apporter un soutien 

financier à ces familles, proches de nous ou de chez nous, en assurant un relais 

dans l’attente de jours meilleurs. 

Aujourd’hui ce sont plus de 20 familles, avec plus de 60 enfants, qui sont aidées et soutenues dans leur quotidien 

pour le logement, les frais de scolarité, les déplacements ou tout simplement pour se nourrir et se vêtir. Ainsi donc ces 

familles, qui jusque-là vivaient normalement, peuvent continuer à subvenir à leurs besoins sans ajouter un drame au 

drame qui les a déjà frappées. En 2021 une aide a été mise en place pour une famille lyonnaise touchée par ces 

difficultés.  

Vous êtes dans une situation difficile, vous connaissez des familles en difficulté ou des situations de détresse 

auxquelles La Jarre de Sarepta pourrait tenter de répondre, prenez contact avec vos prêtres qui solliciteront 

l’association, récemment arrivée à Lyon.  

Vous voulez soutenir La Jarre de Sarepta, rendez-vous sur notre site internet www.lajarredesarepta.fr, vous y 

trouverez de nombreuses informations et la possibilité d’effectuer des dons. 

Contact : Hubert PILLET : hubert.pillet@gmail.com. 

 

Pierre Henri-Rousseau, notre chef de chœur grégorien, est en fait 

artiste peintre. Il se consacre surtout à l’art sacré. Outre les fresques 

et les retables qu’il peint pour les églises, les communautés ou les 

paroisses, il réalise à destination des particuliers et des familles 

notamment, des tableaux d’oratoires. Correspondant en quelque sorte à 

des retables miniatures à l’usage de la liturgie domestique, ces œuvres 

sont peintes à la tempera, associée habituellement à l’emploi de la 

feuille d’or. Voici en photo un exemple, une commande qui lui a été 

faite par un jeune ménage sur le thème des noces de Cana. (un tableau 

qui fait environ 40 x 32 cm) 

On peut découvrir ses autres tableaux d’oratoire sur son 

site lestoilesdumatin.fr, ou sur Instagram et Facebook au même 

nom « lestoilesdumatin ». 

 

 

Lôété revient sur Navis Fidelis ! 

Cela fait maintenant cinq mois que Navis Fidelis, le site de rencontre 

pour catholiques pratiquants de plus de 26 ans, a ouvert ses portes. La 

plateforme rassemble aujourd’hui plus de 700 inscrits parrainés qui ont 

déjà organisé près de 300 évènements partout en France. La période 

estivale est l’opportunité de participer aux différentes soirées et sorties 

proposées par les membres sur le site. N’attendez plus et rejoignez 

l’aventure ! 

L’équipe de Navis Fidelis vient de publier son dossier de presse. Il regroupe les origines du projet, sa 

philosophie chrétienne et ses ambitions futures. Vous pouvez le télécharger en ligne sur 

https://www.navisfidelis.fr/ressources/dossier_de_presse.pdf  

À bientôt et bons vents ! 

http://www.lajarredesarepta.fr/
mailto:hubert.pillet@gmail.com
http://lestoilesdumatin.fr/
https://www.navisfidelis.fr/ressources/dossier_de_presse.pdf


 

Retraite s en silence de 5 jours  

selon les  exercices spirit uels de Saint Ignace de 

Loyola  

(à partir de 17 ans) 

           La retraite de 5 jours, en silence, dans un cadre paisible : une maison religieuse 

ou une abbaye bénédictine, selon la méthode des exercices de Saint Ignace de Loyola, est 

un moment choisi pour approfondir sa foi et orienter sa vie à la suite de Jésus Christ.  

Retiré de l'agitation du monde pendant quelques jours, le retraitant peut s'adonner aux 

exercices de la vie spirituelle. Recommandée par les Papes, expérimentée par de 

nombreux saints, la retraite de Saint Ignace est une merveilleuse école de sanctification. 

Alors, laissez- vous tenter par cette aventure intérieure. 

"Les exercices spirituels de Saint Ignace sont une occasion privilégiée que Dieu offre aux hommes de se mettre à l'écoute de 

l'Esprit Saint pour trouver les réponses adéquates aux interrogations propres à la situation de chacun". Saint Jean Paul II.  

 

Avec lôabb® Spriet, lôabb® Dubrule ou lôabb® de Servigny : 

V du lundi 4 au vendredi 8 juillet à Ars avec l’abbé Spriet et l’abbé Dubrule pour hommes, jeunes gens, dames et jeunes 

filles. 

V du lundi 25 au vendredi 29 juillet ¨ lôabbaye Notre Dame de Fontgombault (Indre) avec l'abbé Gérald de Servigny 

pour hommes et jeunes gens. 

Renseignements et inscriptions : Abbé G. de Servigny, Tel : 06 67 23 27 72 ;  retraite.st.ignace@wanadoo.fr 
 

Autres (messe en forme ordinaire) : 

V Abbaye Saint Joseph de Clairval à Flavigny: https://www.clairval.com/index.php/fr/calendrier-des-retraites/  

V Coopérateurs Paroissiaux du Christ Roi (CPCR) : http://www.cpcr.org/fr

 

Activit®s dõ®t® avec les Missionnaires de la Mis®ricorde : 

× Le camp SPES du 17 au 26 août dans le domaine de la Castille, près de Toulon, pour les jeunes à partir de 18 ans. Thème : 

« Le christianisme au défi des nouvelles religiosités » (ésotérisme, paganisme, énergies, franc-ma­onnerieé.) Une version 

courte est possible, du 21 au 26 août, avec un nombre d’inscrits limité à 80. Renseignements et inscriptions : 

campspes@smmd.fr Agathe : 07 82 62 29 25.  Plus d'informations, inscriptions : https://misericordedivine.fr/activites 

× Le camp CARITAS, qui a lieu pour la première fois cette année, du 22 au 26 août au domaine de la Navarre (près de 

Toulon), pour célibataires et couples de 23 ans et plus. Une prise en charge adaptée pour les enfants des familles est assurée 

par des religieuses et des membres de la communauté. Au programme : Le matin, formations à la mission, l’après-midi, 

mission sur les plages, le soir veillées conférences. Prix (sans logement) : 140 euros jusqu’au 14 juin (adultes) et 100 euros 

(enfants). Ajouter entre 15 et 75 euros pour le logement (tente ou dur). Renseignements et inscriptions : 

campcaritas@smmd.fr Albane d’Oléon : 06 02 67 41 97 

 

Activit®s dõ®t® avec les chanoines de Lagrasse : 

Les Estivales de Lagrasse entre le 10 juillet et le 21 août : Vacances et évangélisation pour les étudiants, jeunes pro, devenez 

volontaires : venez à l’abbaye de Lagrasse pour 3 jours, une semaine ou davantage. 

Renseignements et inscriptions : https://www.lagrasse.org 

 

 

Pèlerinage  paroissial   

en TERRE SAINTE en 2023  

Accompagn® par lõabb® Grenier 

Merci à ceux qui sont a priori intéressés de contacter lôabbé Grenier. 

https://www.clairval.com/index.php/fr/calendrier-des-retraites/
mailto:campspes@smmd.fr
https://misericordedivine.fr/activites
mailto:campcaritas@smmd.fr


 

 

 

CARNET DE FAMILLE  : 

Entrées en catéchuménat : le 5 juin de Victor GAUDAIRE et Robert BRUNON. 

Baptêmes : le 25 juin d’Alyne et Lucy PEYRET filles de Aymeric et Mélanie née SELDRAN, de Livia et Hugo PEALAT-

SELDRAN fille et fils de Sylvain et Blandine née SELDRAN ; le 25 juin de Léonie PASCAL. 

Premières communions : le 19 juin de Diane DURPOIX du RANQUET, Isaure CAZALAA , Clémence PELISSIER, 

Joséphine RICHARD du MONTELLIER, Brune TIXIER, Clémence TRISTAN. 

Mariages : de Xavier POUCIN de WOUILT avec Marie-Astrid VIENOT de VAUBLANC  le 25/06 à Saint-Georges. 

Bans de mariage : de Alexis ROUCHES avec Maylis LARTIGAU prévu le samedi 09/07 à Régnié-Durette (69) ; de 

Marguerite de SAINT-VICTOR avec Erwann FOURNIAL, capitaine au 1er Régiment de Spahis prévu le samedi 30/07 à 

Ronno (69) ; de Lucie ISSARTEL avec Gaëtan BARRAULT prévu le 17 septembre en l’église Sainte-Madeleine de Loyes 

(01). 

Si nous avons oublié quelques annonces, pardonnez-nous 

et envoyez-nous le rappel pour le prochain bulletin (sur secretariatsaintgeorges@gmail.com) 

 

Onction des malades, communion ¨ domicileé 

Proposez la venue d’un prêtre à vos parents ou amis gravement malades ou affaiblis par l’âge, pour que nous leur 

proposions la confession, la communion et le sacrement des malades. Ce sacrement est destiné d’abord à fortifier la 

personne, corps et âme, et non à la faire mourir ! Ce n’est pas réservé à la dernière extrémité.  

 

Service catholique des funérailles  7 rue du Plat Lyon 2
ème

  – 04 72 16 29 08  www.s-c-f.org 

 

PETITES ANNONCES  

- Recherche de logement : Étudiante en restauration de tableaux, j'entame ma deuxième année à Lyon et 

recherche une colocation ou un logement chez l'habitant à partir de septembre 2022. Mon budget serait 300-

350€ environ. Violoniste, je suis l'aînée d'une famille de 5 enfants et serai cheftaine assistante à partir de 

septembre 2022. Je suis disponible pour toute question au 0623429944 afin que nous échangions par téléphone 

puis pour se rencontrer. Merci, Blandine de Bauffremont 

- Recherche de logement : Étudiante en dernière année d'orthophonie, je suis à la recherche d'un studio ou chambre chez 

l'habitant à Lyon (2e, 1er, 6e dans l'idéal) avec un loyer max de 450€. Mes parents sont garants. Me contacter au 

0643432558 ou par mail cdoireau1206@orange.fr Merci beaucoup ! Constance 

- Offre d'emploi  : L'Institution des Chartreux recrute à l'internat dès la rentrée de septembre 2022 (Envoyez vos CV 

à t.daboville@leschartreux.net) : 

- un(e) surveillant(e) d'études pour lycéens : 17h-22h Lu Ma Me Je, environ 480€/mois ; 

- une infirmière  : 17h-22h Lu Ma, environ 380€/mois ; 

- un(e) responsable du sport des internes lycéens : 19h-20h30 Ma Je, environ 210€/mois. 

- Offre de logement (location chambre) : Propose chambre lumineuse et calme avec lavabo, salle de bains et toilette à 

côté dans un grand appartement familial à proximité de la place Carnot.  550 € comprenant: petit-déjeuner (lundi au 

dimanche) et dîner du lundi au vendredi. Lave-linge et cuisine à disposition. Pour la rentrée scolaire fin août/ début 

septembre.  Contact 06 49 60 40 25. 

 

 

NB pour les annonces : De nombreuses annonces (logement, emploi, services, etc.) se trouvent sur le site de Saint-

Georges. Vous pouvez nous envoyer vos annonces pour que nous les diffusions sur notre site et dans les envois de lettres 

électroniques à secretariatsaintgeorges@gmail.com. Merci de rédiger l’annonce telle que nous n’ayons plus qu’à faire un 

copier-coller. Pensez à nous prévenir quand l’annonce n’est plus d’actualité. 

mailto:secretariatsaintgeorges@gmail.com
http://www.s-c-f.org/
mailto:secretariatsaintgeorges@gmail.com


 

 

 

DONS  

Offrande des messes  : Messe : 18 € ; Neuvaine : 180 € 

 

Tous ceux qui désirent un reçu fiscal pour leur don à Saint-Georges doivent impérativement libeller le chèque à 

« A.D.L Saint-Georges ». Seule l’association diocésaine est habilitée à délivrer des reçus fiscaux. Les dons sont ensuite 

entièrement reversés à Saint-Georges.  

 

QUETE PRELEVEE : QUõEST -CE QUE C õEST  ? 

Un gain pour vous, un gain pour nous  !  

Il est proposé par certains diocèses de France d’effectuer le don versé habituellement à la quête par un prélèvement 

mensuel pour la paroisse, donnant droit à un reçu fiscal permettant d’augmenter de façon significative le montant de votre 

don. Le diocèse vous donne des jetons bleus que vous pouvez donner à la quête pour manifester par ce geste votre 

participation à la messe célébrée. Des tracts avec le bordereau à remplir sont à votre disposition sur les présentoirs. 

Pour plus de renseignements, nôh®sitez pas ¨ nous contacter. 

 

Je mõinscris ¨ la qu°te pr®lev®e :  
https://www.donnons-lyon.catholique.fr/quetes-et-ceremonies/ 

 

Pensez à vous abonner en ligne  : 

1. aux annonces hebdomadaires  

2. au bulletin mensuel 

 

Présence des prêtres pendant l õ®t® : 

NB : le secrétariat sera fermé du 14 juillet au 28 août 

 

 

Abbé de Montjoye 06 65 23 07 92 abbedemontjoye@gmail.com 
du 5 au 14 juillet 

du17  au 28  août 

Abbé Spriet 06 14 18 07 61 abbespriet@gmail.com du 14 juillet au 11 août 

Abbé Grenier 06 59 39 89 92 mgrenier85@gmail.com 

du 1
er
 au 4

 
 juillet,  

du 24 au 26 juillet,  

du 12 au 16 août 

 

A partir du 29 août la nouvelle adresse de lȭabbé de Montjoye sera : 
3, rue de lȭAubrière 49100 Angers

https://www.donnons-lyon.catholique.fr/quetes-et-ceremonies/


 

J UILLET  2022  A SAINT -GEORGES   

 

 

 

Date Fête Messes NB 

Vendredi 01 

1er du mois 

Très Précieux Sang de Notre 

Seigneur 
18h30  

Adoration de 15h à 16h (Heure de la Miséricorde) 

Adoration et confessions de 17h30à 18h15 - chapelet à 18h  
Messe chantée à 18h30  
!$/2!4)/. ÊÕÓÑÕȭÛ minuit  

Samedi 02 

1er du mois 

Visitation de la Très Sainte 

Vierge 
9h  Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 03 
juillet  

Quatrième dimanche après la Pentecôte  

Messes à  8h30 - 10h - 18h30  
Adoration et confessions à 17h, vêpres à 17h30 

Lundi 04  Pas de messe  

Mardi 05 St Antoine-Marie Zaccaria, religieux 18h30 Adoration 
et  

confessions 
de 17h30 
à 18h15 
chapelet  

à 18h 

 

Mercredi 06 Ste Maria Goretti, vierge martyre 18h30  

Jeudi 07 
Sts Cyrille et Méthode, évêques et 
confesseurs 

18h30  

Vendredi 08 Ste Elisabeth de Portugal, reine 18h30  

Samedi 09 de la férie 9h  Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 10    
juillet  

Cinquième dimanche après la Pentecôte  

Messes à  10h et 18h30 
Adoration à 17h, vêpres à 17h30  

Lundi 11 3Ô "ÅÎÏÿÔȟ ÁÂÂïȟ ÐÁÔÒÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ 18h30  

Mardi 12 St Jean Gualbert, abbé 18h30 Adoration 
et 

confessions 
de 17h30 
à 18h15 
chapelet 

à 18h 

 

Mercredi 13 De la férie 18h30  

Jeudi 14 St Bonaventure, confesseur 18h30  

Vendredi 15 St Henri II, empereur 18h30  

Samedi 16 Notre -Dame du Mont -Carmel 9h Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 17   
juillet  

Sixième dimanche après la Pentecôte  
Messes à  10h et 18h30 

Adoration à 17h, vêpres à 17h30 

Lundi 18 St Camille de Lellis, confesseur Se renseigner  

Mardi 19 St Vincent de Paul, religieux 18h30 Adoration 
et  

confessions  
de 17h30 
à 18h15 
chapelet  
à 18h 

 

Mercredi 20 St Jérôme Emilien, confesseur 18h30  

Jeudi 21 
St Laurent de Brindes, docteur de 

Ìȭ%ÇÌÉÓÅ 
18h30  

Vendredi 22 Ste Marie-Madeleine, pénitente 18h30  

Samedi 23 St Apollinaire, évêque et martyr 9h Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 24   
juillet  

Septième dimanche après la Pentecôte  

Messes à  10h et 18h30 
Adoration à 17h, vêpres à 17h30 

Lundi 25 St Jacques le Majeur, apôtre 18h30  

Mardi 26 
Ste Anne, mère de la Sainte-
Vierge 

18h30 
Adoration  

et  
confessions  
de 17h30 
à 18h15  
chapelet  

à 18h 

 

Mercredi 27 De la férie 18h30  

Jeudi 28 Sts Nazaire & Celse, martyrs 18h30  

Vendredi 29 Ste Marthe, vierge 18h30  

Samedi 30 De la férie 9h Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 31  
juillet  

Huitième dimanche après l a Pentecôte 
Messes à  10h et 18h30 

Adoration à 17h, vêpres à 17h30 



 

AOUT  2022  A SAINT -GEORGES  

 
 

Date Fête Messes NB 

Lundi 1er Sts Macchabées, martyrs Se renseigner  

Mardi 02 
St Alphonse-Marie de Liguori, 

ïÖðÑÕÅ ÅÔ ÄÏÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ%ÇÌÉÓÅ 
18h30 

Adoration 
et  

confessions 
de 17h30 
à 18h15 
chapelet  

à 18h 

 

Mercredi 03 Ste Blandine, vierge et martyre 18h30  

Jeudi 04 St Dominique, religieux 18h30  

Vendredi 05 

1er du mois 

Dédicace de sainte Marie aux 

Neiges (Messe votive du Sacré 

#ĞÕÒɊ 

18h30  
Messe chantée à 18h30  

!$/2!4)/. ÊÕÓÑÕȭÛ minuit  

Samedi 06 

1er du mois 

Transfiguration de Notre -

Seigneur Jésus-Christ  
9h Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 07 
août  

Neuvième dimanche après la Pentecôte  

 Messes à  10h et 18h30 
Adoration et confessions à 17h, vêpres à 17h30 

Lundi 08 
St Jean-Marie Vianney, prêtre et 
confesseur 

Se renseigner  

Mardi 09 Vigile de St Laurent, diacre martyr 18h30 Adoration 
et  

confessions 
de 17h30 
à 18h15 

chapelet à 
18h 

 

Mercredi 10 St Laurent, diacre martyr  
 

18h30 
 

Jeudi 11 Ste Philomène (P.A.L.) 18h30  

Vendredi 12 Ste Claire d'Assise, vierge 18h30  

Samedi 13 de la férie 
9h  
 

Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 14    
août  

Dixième  dimanche après la Pentecôte  

Messes à  10h et 18h30 
Adoration à 17h, vêpres à 17h30  

Lundi 15  Assomption de Notre -Dame 
Messes à  10h et 18h30 

PROCESSION EN LȭHONNEUR DE NOTRE-DAME  
A LȭISSUE DE LA MESSE DE 10H 

Adoration à 17h, vêpres à 17h30 

Mardi 16 St Joachim, père de la Sainte Vierge 18h30 Adoration 
et  

confessions 
de 17h30 
à 18h15 

chapelet à 
18h 

 

Mercredi 17 St Hyacinthe, confesseur 18h30  

Jeudi 18 De la férie 18h30  

Vendredi 19 St Jean Eudes, confesseur 18h30  

Samedi 20 St Bernard, abbé et docteur 9h Confessions de 9h45 à 10h45 

Dimanche 21   
août  

Onzième dimanche après la Pentecôte  
Messes à  10h et 18h30 

Adoration à 17h, vêpres à 17h30 

Lundi 22 #ĞÕÒ )ÍÍÁÃÕÌï ÄÅ -ÁÒÉÅ 18h30 
Cette semaine : merci à ceux qui pourront aider lȭabbé de Montjoye à 

remplir les cartons pour son déménagement. 

Mardi 23 St Philippe Béniti, religieux 18h30 Adoration 
et  

confessions  
de 17h30 
à 18h15 
chapelet  
à 18h 

 

Mercredi 24 St Barthélemy, apôtre  18h30  

Jeudi 25 St Louis, Roi de France 18h30  

Vendredi 26 St Tarcisius, martyr (P.A.L.) 18h30  

Samedi 27 Saint Joseph Calasanz, confesseur 9h 
Confessions de 9h45 à 10h45 

Aide pour charger le camion de déménagement de lȭabbé de Montjoye. 
Merci dȭavance.  

Dimanche 28   
août  

Douzième dimanche après la Pentecôte  

Messes à  8h30, 10h et 18h30 

$ÅÒÎÉîÒÅ ÍÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÂÂï ÄÅ -ÏÎÔÊÏÙÅ Û Saint-Georges  
ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎ ÐÉÑÕÅ-nique tiré du sa c au Domaine Lyon Saint-Joseph 

Adoration à 17h, vêpres à 17h30   

Lundi 29 Décollation de St Jean-Baptiste 18h30  

Mardi 30 Ste Rose de Lima, vierge 18h30 
Adoration et confessions de 17h30 à 18h15 -  chapelet à 18h 

Mercredi 31 St Raymond Nonnat, confesseur 18h30 


